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SUR LE FRONT DE L'EST 
 ■■■     sum uB LA pasHiaiu HAOS     I   m 

dutrf I'rnnemi en erreur, les polnt5|Straté(l4uei de 1« flotte amértcainc 
présumés d^- percée avaient ete par- ont OÙ de)à (tre nadiftéei BOUS 
tiellemenr dcsami&. à l'rxceptton I« preHioii des attaques aous-ma- 
de positions de 'Lar.c à pwrlir de»- rtnea Un nombre sans cesse crols- 
quelles rattaque àe l'ennemi deve-^sant de bâtiments de ruptre a été 
naît possible. Ces positions étalent concentre par les chefs de la ma- 
cependani suffisamment éloignées rine américaine dans les eaux co- 
les unes des aiures pour que ren-tierw des Eiats-Unis. dç sorte que 
nemi ne se rende aucun compte de la protection des convois ne peut 
nos dispositions. [plus être assurée avec la même elfi- 

Selon   toute»   nos   prévisions.   le cacité ». 
plan d'attaqne ennemi ft toutes ses]    n i D - 

Des conbats d use cxtreae 
TÎoleice 

actions offensives étaient dej* con- 
nues et étouffées dans l'œuf. La 
Maanéa phaaa était constituée par 
la baume de Kerfch C'est de cetic 
péninsule qu* l'ennemi voulait faire Rome. 30 mai. — Le correapon- 
opérer l'une des branches de sa dani de guerre du « Giomale d Ita- 
tenaille. Elle a été couwe au mo- lia » sur le front de PEst consute 
ment de sa mise en oeuvre jdana un récit détaille sur la baUiUr 

L'autre branche de la t«nsli:e de-de Kharkow. qu'un territoire aussi 
vait opérer dans la rédion de Khar-«rand  que  1* Slcl.e «t déjà  aux 
kov aîTmoment pn'vu par le haut nialns des troupes alliées, 
commandement alN^miiid. «    Et    ce   qui   est    encore   plu* 

La traWèma phase a etc mar- important, écnt-ll. ce sont les mas- 
quée par la bataille de Kharltovlses gigantesques d'hommes et de 
et. à ce moment, un grand souci materiel de guerre que les Soviet! 
préocrupe l'éwt-major allemand :;ont perdues. La catastrophe t'am 
frtmochenko tomberait-il dans leiohUt sana cease pour es Bolche- 
piège au moment psychologique fixéjvistes encerclés. La hstaille d anean 
S? le haut commandement alle-Ltissemenr ^ >-"i..iu r.-w...r^., H- 

mand ? Ne renoncrrait-il pas 4 
rexécution de son plan à la suite. 
de 1» destructio., de la branchrK?n™8<nt. ,nn«.ra« »t rn courf 
rti-f^ntjii.. rie Kft t^naiie ■> Cpttw> dt- °**   com/*t«   dime   extrême   vit>- 

. à laquelle participent de 
iroupes Italiennes, se poursuit, maif 
: effondrement et la dissolution des 

en action d'une quantité de 
troupes allemandes alliées à un, 
BMMDcnt OÙ l'avance d^ ces forma- 
tions n'était pas encore prévue ? 
Tlmochenko ne renoncerait-;! pas. 
à la dernière minute, de faire avan- 
cer le gros de ses troupes de choc 
contre les lignes allemandes, avec le 
Donetx sur ses arricrcs et éloigné 
de ses centres de ravitaillement ? 

A  l'aube du   13 mai   toutes ce6 

sur la nve droite du Doncta. Le 
nomore de cadavres sovétiques v 
eat estimé à 30.000 

Bonbardeneit àt Sébastopot 
Berlin. 30 — D'importantes esca- 

dnUes d avions de comtwt alle- 
mands ont bombarde, hier, avec 
succès, les installations militaires ft 
importantes pour l'économie d' 
guerre de la forteresse de Sebas'o- 

attaque par des avions de comba' 
allemands dans la rctrion maritimr 
de Sebaetopol et p'.URieurs navire; 
jnt etc atteints par les bombes. 

questions   cruciales   pour   le   hautjpoi    un   convoi   bolchevi.>te   a   été 
commandement   allemand   avaient 
trouvé leur réponse 

L'état-mator du maréchal von 
Bock pous» un so'ipir de sou'age- 
ment lorsqu'un ordre radiodiffusé 
secrètement a von Kleist et Paulus 
apporta la solution de tous ces pro- 
blèmes 

Au nord de Balakleia. un peu au 
sud de la localité d'Alexandrovna. 
un ordre du haut commandement 
fit dégager un passage à l'avance 
des troupes soviétiques, tout en !"> 
contrecarrant vivement pour qu'il 
ne s'imaginât pas que sa mansuvre 
avait été éveniec 

Un com soviétique des plus puis- 
sants senfonça dnns le front alle- 
mand dans le secteur d Isjumi. dé 
passant le Donetz jusqu'à l'est de 
kraanograd. C'est ici C)'.j'il se but 
à un mur de çramt. à rexlrémité 
du cul-de-sac d environ 100 km 

Au nord de Kharkov, dans le.? 
environs de Voltchansk. un nouveau 
cul-de-sac avait ete ouvert par nos 
troupes      L'enncm 

LA GUERRE 
EN ASIE 

(•UlTg  DK  LA  PRtMItRC  PAGE) 

La visite de Bose 
au Fuehrer 
et au Duce 

(tUITK Dl LA rRIMIfeM PAQMi 

dans  les pays  anglo-américains 
consternation la plus profonde. 

t L'entrevue d'Adolf Hitler et de 
Bubhas Chandra Boee constitue un 
événement d'importance historique. 
Tout Hindou sait que Subhas Chan- 
dra Boa» ne fait que servir les In- 
térêts de son pays et sa rencontre 
avec le Fuehrer prouve donc une 
fois de plus que. tout comme ]r Ja- 
pon, l'Allemagne desire sincèrement 
voir l'Inde libre et indépendante 
L'entrevue du Fuehrer et de Subhas 
Chandra Boae peut être considérée 
comme un indice que l'heure de la 
liberation de llnde approche. Les 
Hindous sont pr*ts à exécuter les 
ordres de Bose. quels qu'ils soient » 

La ^ée ëe cette visite 
Berlin. 30. — La presse de la ca- 

pitale du Relch commente la récep- 
tion faite par le Fuehrer au promo- 
teur de l'indépendance hindoue. 
Cubha Chandra Bose. 

A < Berliner Boersenzeltung s 
écrit   : 

« Le nom et la personnalité de 
Boee représentent déjà une Idée 
dos aspirations à la lik>erté du peu- 
ple hindou et de l'esprit de ceux qui 
ont combattu dans le but d'arriver 
de l'extérieur i l'indépendancp et 
de l'Intérieur à l'unité et à la reno- 
vation de l'Inde. Le fait que le 
Ç^iehrer a reçu pour la première 
fois un représentant de l'Idée natio- 
nale hindoue et qu'un long et cor- 
dial entretien a eu lieu entre le 
Duoe et Subha Bose. éclaire la por- 
èe mondiale de l'idée de l'ordre 

nouveau des puissances de l'Axe ». 

LA ff Deutsche Al'^emelne Zel- 
tung » c<mstate : 

f La compréhension que rencontre 
chM nous la lutte" pour la liberté 
dt l'Inde, n'exiee pa3 d'être soute- 
nue artificiellement, pps plus que 
celle que le peuple hindou a pour 
notre lutte. Le fait que le chef na- 
tionaliste hindou a été reçu pour 
la première fois par le Fuehrer, sou 
ligne clairement où sont les intérétr 
communs >. 

VERS LA HN 
D'UN EMPIRE 

%nÊcytyi/tnaXiO'7ny^ nijuicyirutu^ 

Le pandit Nehru n'ira pas 
à Washins|toD 

La déclaration de M. Tojo 
accneillte avec sympathie 

. ont occupée. Les troupes chlnoiaes 
. étaient p:acees dans ce secteur 
. sous le commandement suprême du 
, general K.ichutunu Le nombre dra 
, officiers tues, souligne-t-on du côte, 
i Japonais, révèle l'étendue de la dé-1    Banirkok   30   — Suivant   une  in- 
■  faite    subie    par    les    forces   delfomjalion lancée par Radio-Madras 
. Tchoung-Klng |l«'  I>andit  Nehru  a  décliné  la  se- 

.    ,   „    .   . .,     conde invitation du président Roo- 
Le  general Kuchutung  se rctlrelgp^pjt   demandant  au   leader   hin- 

avec les debris de son armée, qui a^j^y ^ j^ire une visite aux Etats- 
 ^_,       _ _ n envisageait combattu avec acharnement vers le unis. 
qu'une poussée secondaire dans le nord-est de la provmce de Kiang-Si 
secteur pour protcRer son offensive * 
au sud de Kharkov afin de réaliser •* 
l'encerclement  complet   de   la  ville     Tokio, 30   — Les troupes nlppo- 
par le nord. nés qui occupent   Lur.g  Ling Teg- 

Le irroupe »uri-.iei Incombait cette, tenpyueh et  d'autres pointa strate i     R-n^kok    3o   —   l^s  Hlnd^ 
mission subit le même sort que lesigiques  voisins  de  la   frontière  dui ^ f*" **^~y. ,    ^ ,  ac-ueilli 
trots armées de  Tlmochenko dansi Yunnan    ont   repoiLsse   et   8*vèr»^[*'°/"i l"^J?^i^J,"^^^ 
le    secteur    plus    réduit    d'Alexe-ltnrnt décime d« «^^^^^^^^^^ 

1**^°^^ L,on. H« .Lif, ri* Î^hn,m-V nVidu Japon, a faite à propos de Tin- 
OlMtrMma phase : venant du sud. J "'?'.,**" ai^StSaKe fa r"e-eL'i***- **«■"  ""  <*"=«""   prononcé de- 

du point  de percée soviétique près ^L^eieîi   suSéneun    D'autre   oan^'»"' *«" Parlement. 
    "    o, ™L    i^^-y«.T,^t«,Lf i«     LPS   sphères   hindoues   locales   se 

«-,l'^^^%i^r*J™™*i,^T«.'^f'montrent   particulièrement   favcra- 
resteg des forces ennemies dans le v,     4 ,    -piriaroiie d*- M Tolo KHI- «M>T«.ifr fi»  Kniowa   *t   HnmaHn    l»'p'^^ * '* remarque oe M. lojo. Sfiii 

lignant qu une occasion unique soN 
fre au peuple hindou pour s'irwur- 
ger et conquenr son ir.llépeadance 
Devant le micro du poste émetteur 

IUM*   ■•   •*«ir;ii^A   Xix  ri.«M.;    'dr Bangkok. M. Lee Que   porte-pa- UanS   la   province   de   tOanSl    {ro>   du   conseil   National   Hindou. 
T^L.^  tn       T-*„»„^- rv„™«t »« iexhorte les Hindous à faire preuve 

r.^^t\}?. T..   i^^Â^ îî^ni.!r."'dc compréhension el de reconnais- 
™r^T,T^i^!r,i ?,   or^vfn.i ??.^Mo^^n ■'^n^'- * l'égard de l'esprit véritable opérant dans   la   provmce  chinoise      , nnimp 1P*I Nmnnn* 

i'.,'=5?"f.'- ^'^./"d"; f-S,?^^r»f,J:»?î  " ""-"t'»" <i- M î^)" > «. nom. 
.^MLI,   , ,   JÀ;S ^. ^^.,?„^Sr  "."■■«'» PO""» 1<^ rapprochement «vec 

A^^"'.i^^î'^^^J^i^^^SFfm » publie récemment el clin., le- 
l.T„™.;?i7?,« ?T,^H. L, ,T. O"''' Il conseille aux troup» bntan- 

ment, vu que sinon l'indépendance 
de llnde serait mise en péril  i Pour 
cette   rauson.   a  dit   Tojo,   les  Hin- 

/ •        «MBBH^H^^^^^^^^^^ < dous doivent effectuer un effort en 
L.tm€Z MMM^iB^^^^^^^MB^^H vuc d'plotgner de  l'Inde les force> 

■es anglaises et am-^rlcaines 
L'abstention, a-t-il poursuivi, ne suf- 
fi- pas. Les Hindous doivent Jouer 
un rôle actif dans l'anéantiasemen' 
d.» la domination britannique aux 
Indes en vue d'atteindre l'mdépen- 
dance réelle ». 

d'Isjum. l'armée motorisée de von 
Kleist opera sa Jonction avec les 
forces blindées de Paulus. au sud- 
est de Kharkov, à environ 100 km. 
gur les arrières du com ennemi. 

Les formations aériennes du colo- 
nel-général Loehr et du général 
Pflubgeil obscurcissaient le ciel ce- 
pendant éclaire par un soleil ra- 
dieux brûlant de tous  ses (eux 

Un demi-million d'hommes des 
troupes deli'.e de Timochenko ont 
été tues, blessés ou faits prison- 
Biera dans cc-tte bataille. 

Quatorze brigades motorisées ont 
été Jetées dans la méiec et aucun 
tank na échappe à son sort. 

Les chevaux do 7 divisions de 
cavalerie pour autant qu'ils n'aient 
pas été lues, errent au milieu des 
débris 

(( Les sous-marins 
allemands ont 

combattu sur le front 
de Kharkov 

détruire, en a appelé aux dlrl- 
gcanU RUitrallens pour qii'Ua M 

rendex^ compte de la précarité 
de leur situation et pour qu'ils 
fassent ta démarche dë(!lalve. 

L'Afrique du Sud suit avec une 
attention redoublée depuis le 
coup de force anglais contre 
Madagascar la tournure que 
prend la lutte dans l'océan 
Indien. Cela n'empêche pas que 
ropposttlon s'aggrave entre le^ 
habitants qui sentent encore 
couler dans leurs veines le sang 
boer et les Anglais. Des attentats 
sont commis et le gouvernement 
du général Smuts ne compte 
plus que sur 60 % de la popu- 
lation blanche, et encore ! 

Le chef de l'opposition, l'ancien 
ministre Malan. vient d'ailleurs 
de définir les trois points qui 
Inspirent l'attitude de son groupe 
A propos de la guerre avec le 
Japon. 

1' NI lui ni ses partisans ne 
pensent que le Japon attaquera 
l'Union sud-africaine : 2" L'en- 
trée en guerre du Japon n'est 
pas un crime, a moins de consi- 
dérer comme crime le fait qu'un 
grand peuple vivant sur «n petit 
espace se crée lui-même l'espace 
vital qu'on lui a refusé aupa- 
ravant d'obtenir par des voles 
normales : 3* l'Union sud-afrl- 
calne devrait conclure Immédia- 
tement la paix avec les puis- 
sances de t'Axe. 

SI. contre toute probabilité. 
le Japon attaquait l'Afrique du 
Sud. les nationalistes se décla- 
rent prêts à c'éfendre leur pays, 
d la condition que la république 
soit aussitôt déclarée rt que tes 
relations avec la Grande-Bre- 
tagne soient rompues. 

Enfin, au Canada, la partie 
française du pays qui est restée 
foncièrement attachée & la 
Ttëre-patrie multiplie les mani- 
festations contre les mesures 
crises par le gouvernement aux 
ordres de l'Angleterre. 

Ainsi, de tous les points du 
?lobe arrivent â Londres les 
premiers symptômes de la déaa- 
çrégatton de l'Empire colonial. 

Ces symptômes se développe- 
ront au fur et à mesure que 
l'Angleterre perdra des points 
sur les champs de bataille. 

Mais, fait plus grave encore 
pour les Anglais, cette guerre. 
marquera la fin de l'Empire brl- 
qul auront flairé les bons côté.s 
de l'Indépendance, profiteront 
de ce que l'Angleterre est affai- 
blie par une longue lutte oné- 
reuse en hommes pour se soul^ 
ver et secouer le Jouj 

C'est ce que craignent fort 
les Anglo-Saxons qui tâchent de 
pailler â cette décomposition 
en s'assurant des possessions 
françaises. 

UN DRAME A LILLE 

Une femme assène 
de violents coups 
de fer à gaufres 

sur la tête de son ami 

La Tkthne ut dans le coma 
Dimnnch" vers 5 heures le corn- 

■nlssarlat de police de permanence 
tait informé qu'un drame venait 
le se dérouler dans un immeubl-, 

■*5. rue du Curé Saint-Sauveur, à 
Ulle et qu'une homme gisait por- 
tant plusieurs plates h  la tétc. 

A'iMitôt. un agent fin délég'i* 
lur les hejx et constata que le nom- 
me Georges Gluck, domicilié ai. 
premier étage de l'immeuble précité, 
?tait porteur de  blessures 

M, le E>octriir Martin, rue Bol- 
eux. mandé d'urgence, arriva bicn- 
At prodiçiier ses premiers soins \<J 

b:es.sé oui fut conduit quelques In;;- 
ttnta Dlus tard à l'Hôpital Salnt- 
Sauveiir, au moyen de la voiture 
ambulance réquisitionnée à cet effe 

Les canses éa drane 
G'^orpes Ol'îck. Ô?é de 34 an* n'i* 

fiucire n-ofessinr. définie De quoi 
vi'-il ? C'est iirf n-'e-îtion A laque'* 
on ne peut répondre. 

Son amie. M-«delpine Slatnis. d( 
quatre années plus âgée qui* lui. n'a 
nqs non plus d'emploi bien défini. 
Son mpri étont prf.'ionnier elle tou- 
che l'allocH'ion militaire. C'est là 
le revenu connu de ce rouble. 

Il y a un moment d*'^ ôue Oeo*^ 
ges Gluck et Madeleine Slatnis vi- 
vent en commtm Cependant, le par- 
fait accord ne règne pas au s^in ie 

'  fa vx  ménafre.    Des    discussion 
i-i'iennent nssez réPullèremfrt 
E>epuis queloues lours. Madeletri' 

Slatn s avait décidé de quitter ron 
ami. Elle voulait que les choses se 
nas5''nt ré^riilibrement et en aver- 
tit   Genrces Gluck. 

Cette séparation n'eut pas le don 
ie plaire ■^ ce dernier. £>ans la n' 
de samedi à dirrnnche. la discrssioTi: 
it'piRn't son noint culminflnt. 

A 4 heures du mafn. h .«itiintior 
ievint infernale. Midel-'ne vou'ar 
k toiit prix Quitter les lieux, Geor- 
ges la retenait. 

Ce qui se pas.** alors eractemcT 
nu' ne «ait  le dire encore 

Toujours est-il nue la femme 
l'emrflf» d'un fer A gaufres et en 
asséna plusieurs violents coiins sui 
îa tête de Hwi tmi qui s'affaissa, 
sans connaissance. 

AUJOURD'HUI EN QUATRIÈME PAGE t 

Nos RENSEIGIVEMENTS 
pour la défense de vos intérêts 

m VOL DE DENRÉES DANS 
UN COLIS DE PRISONNIER 

SÉVÈREMENT RÉPRIMÉ 
A UAUTMONT 

Les deoi coupables sont 
condamnés à 8 mois de prison 

Aiezand'-e O^regiiaucourt. 43 an» 
•t «a femme née Boucbez I 
ans. (lont pourftu:vis pour vol at recel 
de denrée* destln'-ca k un prmonmcr. 
commis a llaufmuiit. Ce vol partlcu- 
l'iérement odieux fut unanlmamant 
réprouvé par toute la population et 
diiVRnt l;iullgri(iiir)n gtnerBle, le^ 
deux inctitpéa déconsidérée par tous. 
durent quitter la commune 

Afin qu'il parvienne 
plus facilement 

L^ n Janvier dernier, Mme Burenu 

L'INCENDIE 
DES MAGASINS 

DU «PRINTEMPS 
A LILLE 

Le corps du gardien de nuit 

n'a pu eicwe été retronré 
Noua B^'ona rcinté le violent Incen- 

die qui a anéanti vendredi ao'.r I 
Ulia iM grands magasins du ■ Prin- 
temps» On M)it qtte le gnrdien de 
nuit M. Vtndprcoltlen a péri dans 
tes flammea On auppoM qu'apré» 
avoir tenté d'éteindre i'.ncendie avec 
les extincteurs et la lance de sccouni 
car 11 est prouvé que ce brave lïoaitnc 
« fait tout «on devoir. M. Vandercol- 
dén a et* suIfoq\ié pur l« tiiméf. n 
subi un commencement d'ssphyxle e' 
qu'il ne trouve msintenani sou» le lar 

Arrêtée 

dont le msr: est prisonnier de guerre énorme des décombres, 
et voisine da* époux Deregnsucnurt 
■"apprêtait à porter un coll« a la 
Tare pour être envoyé à sou mar: 
Mme Dereçnaucourt s'offrit * faire 
mentionner par son mari, t'sdreene 
en allemand et en français afin que 
le c»lls parvienne plus facilement, 
elle accepta. En allant reprendre son 
rolls, elle s'Rperçut, d'après une re- 
marque fntte aux boutons de l'en- 
!f ppe q u'on l'avn *. t ouvert El le re- 
procha amérennent aux Deregnaucourt 
larte qu'il* venaient de roirmeitre 
• t elle leur dit quelle allait déposer 
une plainte cher, le Commissaire de 
police. Le* coupables essayèrent de 
A'T ooposer. mal» Mme Bureau tint 
parole. 

Au commiaaarlat. on s'aperçut 
qu'un sauclsflon. xm paquet de b1^- 
cuiU et deux paquet* da tabac 
avalent été dérobas. Dere^naucourt 
avait pr.» le soin de prendre Mnven 
tnlre qui «e trouvait dans le col;- 
avec Indication du contenu et de le 
remplafpr par un «iitre où les den- 
rées dérobée* ne figuraient ps». l^e 
<*olls ne p«Mitt que 3 k 400 alors quf 
ces colis peuvent pe^er Jusque 5 kiw 
L,p* deux lnc\ilpe<« reconnaissent les 

a II» ont eu huit enfanU et l""*" 
renselfoements fournis sur eu; 
leur sont ps^ cfefHVorables, Ils sont 
assistés de M< Collet. 

sectttfr de Kalewa et Homalin. le 
!one du Chind-Win supérieur. Par- 
roui ailleurs, toutes traces de l'en 
nemi ont disparu. 

derniers ]oi;rs 

1« graDd hebdoBuKlalre régloDAl 
S3t  WTTVK LE SAMEDI 

LE NUMtnO I UN FRANO 

on mcnde   de La bataille de Hlarmarlqae 
se poursuit avec violence 

Le Haut Commandement des farces armées ilalfcnnej 

Genève,    30. 
LondTM : 

« Les Mus-marins allemands ont 
combattu sur le front de Khar- 
kov», cent le collaboratf:ir militaire 
de r « Evcnir.B Siar.dard » 

c Cette constatation,   paradoxale 
à premiere vue. poursuit-i;, sexpll-l       Rome, 30, 
que en ce Sfn» que. par  les atta-j communiauc 
ques violf-nte* de Icur.s sous-marins,,       .      ^       . .     ^    .     „ 
les Allemands oni déclenche une! *-a bataille da la Marmanque aa poursuit avec une violanee 
opération des plus dangereuses pourj qui ne faiblit paa. L'ennemi oppoae unt rèaîatanca opinlàtra à la 
les ailles contre la roiii« par  la-iprawion  des  unitéa   d'Infanterie   motoritêet  at  da  ohars  dat 

S'ïon';'de"KL.'îov"'èi"'ma«r?el:P-""-"' -« '*«« »"■ «'"« "•«"• -- — «"»'•«• 
américain   et   anilais,   La   bataille acharnes. 
fig&niesque de Kharlcov. en effet.| L'aviation a développe ses incurtiona au-d«asut du front et 
ne se décide pas seulement suri^,, voles de ravitaillement de l'advsrsatre. Ds nombrsui chars 

&Liriï?n'"*dàns '^' iTo'fe'^dul **""t •< **• P-trouilla ainsi que des camions automobiles ont 
Mexique dans lAtlannque etJMé incendiés et détruits. Des centaines de véhicules automobiles 
lOceon Arctiq'Lië Les plus habiles! ont été touchés et mis hors d'action et des basas ds ravitaille- 
des  commandants  de   sous-marinsi ^^^^ ^^„^^ -„^ ^^^ aérodromes ont été bombardés a plusieurs 

«?,»"ï„én?à,.ï'o?1in,"" ."i"P"»" •«« -" «"•»»' •'•i'"«- N- oh.M.ur. ont d.Mtndu 
larfïç de la côte américaine avant 1 huit avtons onnomis. Un apparsll anglais a été contraint a 
m^mc que ces navu-es atieinnent la atterrir au Sud ds Bangazi. L'équipaga a été fait prisonnier. 
haute mer [ oeui de nos avions ne sont pas rsntres à leur bass. 

en*ce mom'^ft': pTu^^ra^îriTue K *" "urs de ta nuit dernière, une attaque aérienne britan- 
mais. Il a des conséquences serieu-| nique a été effectuée sur Catane et les environs. De légers dégâts 
■ce. non seulement pour les rcaei'ves; ont sts causes a quelques bâtiments de Nicolost et de Mister* 
de tonnaçc des allies, mais aussi., ^^^^„ç^f . Q„ compte six tues et quinze blessés dans cette dernière 
Indirectement, pour les combats sur        ' 
la front de l'Est. Les dispositions. »•»'"•• 

Le chargé d'affaires 
péruvien à Berlin 

désapprouve son pays 
qui a rompu avec l'Axe 

Madrid. 30. — Le Dr. Miçuel 
Cerro. charge d'affaires du Pérou; 
à Berlin, qu. etail parti pour Lis- 
bonne a la suite de l'échange ger- 
mano-américain de diplomates, nal 
pas poursu VI son voyait vers le 
pcrou. Il a (ait vendredi de« décla- 
rations au leprésentants de la' 
presse madrilène pour motrer son 
attitude. Elles sont publiées par 
l'Agence espagnole t Cifa » dans 
l'Information suivante, uanamise fc 
la presse   : 

« Je ne suis par d'accord jur l'at- 
titude de iron gouvememenr qui. à 
mon avia a rompu le 24 janvier 1942 
.w« relatior.s diplomatiques avec 
l'Allemagne sous la pression nord- 
americaine. Cette altitude n'a pas 
de sens, car le gouvernement des 
Eiat.'i-lTnls, dans ;.outes les question» 
lui lntcre.ssent la politique exterieu- 
•e du Pérou, s'est loujo-rs bruta- 
ement opposé aux besom» de mon 

pays. 
Le souvenir est encore frais de 

l'incident révoltant provoqué par 
M. Rooscve'.t en octobre 1941. lors- 
que, lors de leur transport du Ca- 
nada au Pérou, Il saisit aux Etats- 
Unis les avion* militaires apparte- 
nant à mon pavf qui en avait un 
urgent besoi 1. et ce pour les livrer 
a la Russie soviétique. Le pa. s tout 
entier sana distinction de parti a 
alors élevé une vive protestation 
cOTitre cet acte de violence inouï 
de Roosevelt. . plus ffrar.de par- 
tie du peuD' péruvlei e^t anticom- 
muniste, La Constitutor interdit 
le paru ccmmunifite au Pérou et 
tout communiste y est considère 
comme un criminel 

» J» ne ctxnprends ) as que le 
gouvernement éruvien soutienne 
la txilitique de Roosevelt, qui est 
étroitement liée au bolchevlsme. La 
propagande de Booficvcit t-n Améri- 
que latine qui a lancé l'idée de la 
prétendue coli ^ue de Ijon voisina- 
ge,   n'Cft ep   réalité qu une   fiction. 

» lA seule attitude à prendre par 
le Pérou et les Etat» de l'Amérique 
latine  dans  ce  conflit me  semble 

Oeorse* G'""!!, pur son lit de souf- 
frances h l'Hânita! Salnt-Sauveui 
est toujours dans 'e coma Des soin 
f-mprvis^-     'm    sont    donn*s.    ma* 

(toutes réserves sont    faites    quair 
aux suites de ses terribles b'.essurn.<î 

M. Autem. commissaire de poUcr 
de permanence, a ouvert une en- 
quête 

Accompagné de son secrétaire, 1 
pst descendu dans la matinée d 
dimanche, vers 11 heures, sur les 
lieux de la scène tragique ou il H 
procédé   aux constatations d'u.'iag" 

tJn rapport a é'e adres*^ au Par- 
oue; de Lille tandis que Madelein" 
Slatnis éia:t mise en état darresta- 
tton et ccrguée. 

Recherche de soldats 
disparus 

M. Lechantrc. présllfnt de» Pu- 
pille» de la Nation à Si^lnt-Quentin 

irecherciie. à la demande des lamU- 
les  : 

— Honoré Dennel de Jonquiere* 
(Olset. soldat  au  42e  R.A .  parll  de 

{La Fére pour la réclon d« Vouzlers 
d'où  II  a écrit  pour Is dernière  fo: 

(le S mm 
I — Charles Vais de Sars-Ia-Bulsslére 
(Nord). Mildat su 158e R.I.. n'a p%s 
donné de ses nouvelles depuis le 20 
mal 1940, où 11 a et^ TU en direction 
de   VslenclennM 

— Jules Wateau, de Parpevllle 
■| Aisne 1. soldat ai lS5e R IF. si 
trouvult a Montltbert ( Ardennes l 
perdu de vue depuis  1939 

Les indemnités journalières 
en cas de maladie et de maternité 

Vichy. 30. — Le « Journal Offi- 
ciel » publiera prochainement ur 
arrête pns par M. Hubert Lagar- 
de:le. secrétaire d'EUat au travail et 
portant à 50 fr.s le maximum de? 
indemnités Journalière* payées par 
les cai-sses d'rissurance sociale*; 
ra-s de maladie et de maternité. 

être une stricte neutralité, pareille 
à celle que maintiennent quelques 
autres pays. J'ai vécu six ana dana 
la nouvelle Allemagne. J'admire le 
peuple allemand et ses alliés de la 
nouvelle Europe qui font des sacri- 
fices SI lourds pour défendre contre 
le bolchev.sme toute la civilisation 
occidentale 

n J'éprouve une satisfaction ."spé- 
ciale loraoue Je constate que les plus 
nobles fils 4u peuple espagnol, no- 
tre ami intime, qui a tant «ouffert 
du bolchevume. combattent sur ce 
front. Je suis convaincu que la nou- 
velle Europe sortira victorieuse de 
cette lutte 

» Je crois, par cette déclaration. 

Les aapeura pomplem de L'Ile qui 
«ou* la direction du lieutenant Ser- 

re ont iuit* «ans répit contre le 
reu s'emploient sans reiacbe a noyer 
les décombres ou s'sUument encore, 
de temps en temps de loyers d'in- 
cendie. Le* travaux de déblaiement 
•ont commencés et ae poursutveni 
activement. 

On   espère   retrouver  sous   peu   le 
corps du malheureux gardien de nuit. 

Les  caves  de   i Prlsunle *   ont   été 
Idées de leur contenu et 1 établisse 

ment  mis en état,  ouvrir»; croit-on 
sr« portes au personnel, lun^l matin 

Notons qu'uD dètacbemeni de l'es- 
cadron   de   la   gendarmerie   de   Lille 
avec ses cadres se trouvaient sur les 

z  du «iniAtre  et  y   demeurèrent 
toute  la  null  pour  a^der  su  service 
d'ordre   et   coopérer   aux  opération» 

l'ACCIDEIfT  D'AVIATHJN 

DE BERRE 

La Bort ie l'Eueifae 
de Vaisseaa 

Jean  DELERUE 
originaire th»cf\ 

qii cMnundait l'hy^rÏM 
Une deF>éche   émanant   de   Vichy 

et que nous avcms publiée, annon- 
Sit qu'un hydravion de la liase de 

>rre évoluant au-desaua de l'étang 
l'était écrasé sur 
l'eau le 28 mai 
dernier, entraî- 
nant l'équipage 
dans la mort. 

Le Jeune chef 
du bord : l'en- 
seigne de vais- 
seau Jean Deie- 
rue. est.ainsique 
nous l'avons d;'. 
un enfant de chez 
nous. Dé k A»cq 
près de Lille, le 
19 Janvier 1914, 
fils de I*, Char- 
les Delcrue. an- 
cien Combattant 
dé?cde en 1938 
des suites de 
guerre et d « 
urne née Pajot. 

Aîné d'une fa- 

L'cnsciqne 
de vatsicau 

Jean   DtLERUt 
tPh. privée) 

mille de six enfants. Jean Delerue 
rit ses étude» au College Jom-Lam- 
bert à Rouen et à lEcole d'Hydro- 
graphie du Havre 

Entre dana la Manne à 18 ans. 
il a'engagea daits l'Aviation Mari- 
time et était breveté depuis 1935. 
pilote terrestre, maritime et d'Au- 
toffyre. Il venait de recevoir son or- 
dre de départ pour Dakar. 

Petit-fil.i  de  M.   Arthur   Deïenie- 
Hevndncltx.-»nc> de M Etienne E>e- 

u'n détachement de l'es- icnie de Lille,  Jean   E>elerue laisse 
dans la région hlloise de nombreux 
parents et amis. 

Nous nous Joignons à ces derniers 
pour adresser à la famille du Jeune 
enseigne de vaisseau trop tAt dis- 
paru. \nciire de son devoir, nos 
plus »incèr?s condoléances. 

U RATION DE PAIN 

La valeur des tickets  lettres 
n'est pas encore fixée 

PRIX DES LÉGUMES 
FRAIS 

Le coli» était trop lourd \ 
le  Pre^td'-nt   re'iit   l'hlsforlqui 

de c'tte sffs're. Dere«nsucourt  pour 
défende déclare  auil  pensslt  qu 

colis était tron lourd rt r'eot poui 
nuol 11 l'nvalt altegé. mais sans en 
:>vert!r Mme Burffiu 

Mme Simone Ei:rcau appelée com- 
Tie téiTioln dép'-'*' nfnn snimo*;te 
iialB oppow des d^m^ntls sux sIlègA' 
Lion» des prévemw qui comprennent 
la gravité du tléllt qui leur est ré' 
proche 

M» Mo«eav. au nom de Mme Bureai 
partie clT;le dépose ries conclanion» 
qu'il développe ter.daiit à obtenir 
une somme de 1200 îr. pour Mme Bu- 
reeu 

Il relate le déitt part!cu!lérement 
odieux qui consiste k vjler des den- 
rées à une prisonnier de guerre et 
dont une malheureuee femme a d'i 

priver du néressslre pour faire 
parvenir un peu de nourriture à son 
mari. Ce délit ne mérite sucune ex- 

il demande au tribunal d'inf]'.- 
ger aux prévenu» une peine exem- 
plaire avec la sévérité  oui s'impose 

M Csrtigny. mihstltut de M. le 
Procureur de ITtat Français s'élève 
avec force coatre ret acte abominable 
q;it atteint ceux qui souffrent le 
plus ; les prisonniers de guerre. Les 
prévenus n'ont jamais eaaAyé ce 
rendre ce qu'ils avaient pris, ma:s 
11» suralen tvoulu que Mme Ku- 
reau nexerce ps» de poursuites. Cet- 
te femme qu! souffrait et se privait 
pour adoucir les souffrances de son 
mari II demande au tribunal Ce se 
montrer ferme dans l'application de 
la peine. 

M» Collet, défenseur des inculpée 
ne dlaaimule pas ta difficulté de ss 
lAche. Le délit est odieux, et plaider 

Un srrété du 30 mal 1043 a fix* 
les prix a tous tes stades de la dis- 
tribution   de»  légume»  frais  pour  la 

o,,,,,,:,!'"'""    '^'°-"    "'    '-"""*LÏ"p".SJA'er.'^r».«,.  «..:>- 
ruminuiiiqur , Unts  et  consommateur»  sont   Infor- 

»a|eiir des tlrkem lettre»  i1e« mév  que d^tns  le  but  de fscUlUr  la 
nouvelles parte» de pain  n'étant  pa"idlffu»ion    de»    nouveaux   tarif»,    un 

fixée. rfTnalnn rtiiikotnniHteur» petit   fajiclcule   reproduisant   le» prix. 
craignent d'«vnlr d?s diinruUe» uansi^t   réeuItérement  édité  par  l'Impi-1- 
le»    boulani^rlrK    it    »-<mÉpler    Uu     lerjm^ne   E>îiiirl    B.S.   boulevard   de   U   Ll- 
liiin. îberte   6 Lille   o'i  il  est  ms dans  lo 

» Il ent prérisé qu'il suffit d'iHHKerjcommerce a la diepoeltion du public. 
le*  Hrket» rhUfres  pour la  quaniUé. ^«»  
lie   pHin   que   deulre   iu-het»-r   Phaqiie. 

nialeiir   en   nCcMcean'    '—   *' 
: qui   iieroot  i-allUet>  uUS- 

254.000 FRANCS D'AMENDE, 
PLUS LES DÉCIMES 

SONT INFUGÉS A UN 
CULTIVATEUR DE L'AISNE 

Le trafic du blé 

FERMETURE 
D'ÉTABLISSEMENTS 
nfpnF««io\ 

lu: i.\ iiir-^-iK ii.LiriTK 
ET  \n    rO.M.MKB( t  CLAM>ESTI.N 
Par arrêté* pris sur ta proposition 

du Comité déoartemenial de» prix. 
|M le Prétet tiu Nord. Préfet de 1» 
'réfïion de Lille s ordonné la ferme- 
Iture d^ établ<aBement«i ci-sprés - 

A rttniptfr du 1er Juin et Jutqu'a 
idrr'vl'in ilrnnithe de jii»>Ilr-e : 

M   Durnt  Pernand. csletiér. 43. rus 
Jules  Oue^de à  l,T«-lei-ljinn<i,ï. 

I    M   Piouvier Pernand. rafrlier.  110. 
Nous aven» relaté en ton temps lesrue Jule« Ouesde à Lys-le»-UinnoT, 

agiBsemcnt»    du    cultivateur    Alfred      M   Ne:rlnclt Emile, cafetier, 13. rua 
Dumont. de chaaiwrd. sujet étranger 
qui exploitait une ferme à Tavaus- 
et-Ponsérlrouri. 

Ce dernier avait vendu 127 quin- 
taux de blé destiné à être transporté 
hors de France à raison de 1.000 fr 
lé quintal pri» sur pllsc* 

Le blé fut salM et M. le Préfet dé- 
légué avait déridé immédiatement 
1 internement adralnistratll du frau- 
deur 

Un gérant fut chargé de l'explolta- 
Uon de la ferme 

Le tribunal correctionnel de Laon 
a rendu «on Jugement : Dumont de 
Chassard est condamné fc une amen- 

laequlttement sersit ehose Imposai- de de 254.000 îr. sans compter les 
bile. Il fait toutelol» remarquer que,décimes et double» décimes, plu» !•» LUtteroacn », 
le*  époux   Deregnsucourt  ont   eu   B frais du procès, " 
enfants   dont   3   sont   eneore   ft   leur]     La confiscation du blé estimé à «a 

1 BulusiTn   * Lille. 
A rompter du  1er Juin et poor une 

Onré* de  I   nn»»« ■ 
Mme 1 e:snel Zélia   cabarettére. 23, 

nince   de   la   Nouvelle    Aventure,   à 

charge Se» client» D ont pa» réfléchi'valeur réelle 36 000 fr. est maintenue 
ft l'acte qu'ils commettaient Ils onil 
déjà expté. ayant dû quitter la com- 
mune. Il demnnde au tribunal d'in- 
fliger une peîne de prleon a.^Bez for- 
te, mitigée par la loi de sursis. 

Condamnation 

A LA FÉDÉRATION 
AVICOLE 

One déléKation ds la Fédération 
de» Sociétés et Oroupements d'Avl- 

Aprés en avoir délibéré, le tribunal ^.^^nu„ au Nord et du Pa»-de-Cal»t». 
condamne le» prévenus chacun S composée de MM Paul Dubus. préei- 
huit moi» de prison, statuant sur les ^^^^ . o^uy et Emlls Desreumaux, 
concluslonn déposées par la Partie'.'^iji^n^, . Joseph ~" " *' 
civile.   11   les   condsmne   en   outrr   i'"»'^i'*« ...'■ 
payer  a  Mme   Bureau   la  aomms 

Mme Leblond Irène, débitants da 
boisncn" 147. route d'Arrss. A PArhes 
Thumwnll. 

K runipter du 1er JulD et poor ose 
durée de   \S  >'ur- : 

Mme Vandnele Camille, femme Le- 
rov rests\irart « Au relsis >. 141. 
Boulfvari de la Liberté. A Ulle. 

A eumpter du 1er Juin et puur un* 
durée de K  fnur" : 

B.erleln Robert, restaurant (La 
rua   Faldbarba. 

Lille. 
M. Brsrr Maurice, restaurant « A 

la Concorde ■ 48. rue de Tournai, à 
Lille. 

\ rnmTiler du 7 Jnin et jusqu'à dé- 
rlklnn  défÉiiItlve  de   Itislice   : 

Mme Pin. femme Brait, débitsnta 
de bolitsons. 24-36, rue d'£rquelinne», 
A Jeunxtnt 

Mm» Mette Eva. femme Tagnon. 
débitante û^ boissons. 33-35. rua 
Thler»   ft Jeumonf. 

Mme Plcavet Marthe, femma Bin- 
tein. rsbaretiére, 2&. rue de la Latte 

8Q0 fr   A litre de dommages-Intérêts •...".' Ju«,l.u..    directeur    r*,-on.l    de    '«'"^ ■'"--f;"^ ' ""^ ,'.V..   ,   _.. 

LA PROCHAINE SESSION 
DE LA COUR D'ASSISES 

DU NORD 
S'OUVRIRA LE 1 ■ JUILLET 

La aesston ordinaire de la Cour 
,».aMlac5 du Nord du 3e trtme«tre 

avoir fait mon devoir de palrjotC|i94a «ouvrira le 1er Juillet prochain 
péruvien, et J'espère que nomb^^uxlau pnisis de Justice de i»«)uai, soua 
seront mes co..citoyens disposés àii» présiLence d" M le Conseiller 
açir pour l'ind-pendance du Pérou prieur ajuiisté de M. le conseiller 
si (îravement menacée en oe mo- Hurlln et de M. le Président Caillaud. 
Imsnt   » iJuge au Tribunal cIvU de Douai.      i 

product,»»   «r.co... L -. «^l^llSt^'^^l ^-°"- '■ "» 
Toutes la» questions relatives a «. Larivière René, Né<rvlant «i 

Isvlculiure lurent envisagée» et M. yjng ^^ spiritueux. 47, rue Roffer 6a- 
juaslaux a promis de fslre tout cs^ç^^^g ^ lleiiemme»-LII1e. 
qui dépendrait de lui pour résoudra « Turrev Merrel. txjurher ehevll- 
A bref délai l'important et ancois-li«^,r. 23. rue do l'Eglise, à Haxehniurk 
sani problème de lalunentation desi y Coghe Marcel, twucher charcu- 
animaux de basse-cour XUtr.  16. Grand' Place. & KaimieK. 

Les délégués sont sorti» de cet en-      ^ eomprer du 7 Juin et  pour une 
ireiieu. favorablement Impresslonnéa.Uuré* d'un ntois : 
persuadés qu'il» pouvaient compter _y Dcjonckeere Hobert. cafetier 
sur 1» coneouTS de M Ju»»i«ux. qu«|bourher, 184, rue de Oand. à Toor- 
i»   production    avicole   mtérsase   aU|(.„|n2, 
p:u«  haut   point Mme    Dcscamp»    Andrée,    femme 

Le   bureau   de   r    Pédération   est Martmaee débitante de boiesona, 132. 
plu» qu* Jamais décidé A poureuivreirue Cu Faubouru de Douai, à Lille. 
sans relâche 1 teuvre entreprise, et il|    A rmnpter du 30 Juin et Jusqu'à 
n'hésiteta   pas a tcr.ter  une démsr- déi-lston definitive de Jubilee i 
che   auprès   du   Chef   du   Gouverne-'    M    Wat relier,   marchand   de   légu- 
ment. «1 cela est néceasalrs [mes. ft Pbalcinpln. 

.    , ., ,    ,   iculabies.   1*   formule   du   t   rayon 
l* Jeune homme noaa paa 1M1*-|^ *"i ^^^ , 1^, kidnapper» voû- 

ter. La prolondeur de cette douleurj^j^jj^ acrtainement la livrer à une 
la touchait Jusquaux larme», et Mpu^aance étrangère Cet engin for- 
ne trouvait pas de mots pour exprl-j;^^^j,. ^^^ ^ jp, M*X voyait 
mer aa oompaaaion. Toute U «ne „ne c machine à tuer la guerre 
dea révélation» qu il venait d'en- 
tendre lui faisait l'effet d'une aorte 

( 

de cauchemar Cette Jacqueline, 
dont il avait st longtemps admiré 
le bonheur, était donc la plus ma!- 
heureuce des femmes et dea mères? 
Il ae demandait aussi quelle était 
cette chose impossible qu'on lui de- 
mandait, T avait-U. pour une mère. 
quelque chose d'impossible, pour 
sauver son enfant ? 

Dam le même moment, un com- 
bat ae livrait dans le cœur de Jac- 
queline.   CUe   aussi,   se   demandai* 

Tout en bassinant aea tempes avec 
de l'eau de Cologne, il contemplait 
cette figure blême à laquelle :% dcr^ 
leur donnait une beauté surhumai- 
ne Son cœur était plein de ten- 
dresse et d amour pour cette femme 
et elle aurait pu lire en lui. sans 
être offensée par l'ardeur de ses 

sa  forfaiture  pouvaient être  incal-lsentlments, tant ils étaient purs 
*      ' .     -     - j_^^^ aussi, comme Claude Valller, 

avait ao:f de ae dévouer pour cette 
adorable créature, sana eapolr de 
récompense. 

Alnal le Destin, si cruel envers 
Jacqueline, et qui accumulait sur 
elle les malheurs les plus grands 
et les plus injustes, lui apportait- 
il, par une sorte de compensation, 
les dévouements les plus absolus et 
les plus désintéressés. 

lorsque la voiture arriva devant 
la villa des Roses, amenant une Jac-j 
quehne brlaee de douleur, mais re 
devenue vaillante. Claude Valtier et 
André Page se comprirent tout de 
suite. Aucune Jalousie ne germa 
dans dans cea cœurs d'élite. Cha- 
cun d'eux sentit que l'autre éta't 
tout sonégation. et chacun d'eux 
éprouva une mélancolique satisfac 
tion à se dire qu'il aurait un allié 
pour défendre la cause de Jacque 1 
line. 

Claude, en voyant le visage défait 
de la Jeune femme, presaentit une' 

deviendrait au contraire générateur 
de guerre Henry-Maxunilien de 
Roche-'Tonnerre serait du même 
coup flétri et déshonoré, pour avoir 
confié le dangereux secret à une 
femme devenue la complice d'une 
bande d'espion? 

A cette evocation, elle frémit. Si 
elle sauvait sa fille su prix de la 
trahison, quel patrimoine de honte 
elle lui laisserait ?.. Fille d'un for- 
cat et d'une eapionne !... 

Non, elle ne livrerait pas les do- 
cumenta I.. mais alors elte serait le 

s'il y avait quelque choae d'impo»-| propre bourreau de sa petite Anne- 
alble pour une mère. La tentatlon|Mane ? Ce n'était pas vrai I... Ce 
êUlt trop forte d'en finir avec cétiein'était pas possible !.. Elle rejetait 
torture Livrer le secret et sa filiejcette pensée avec horreiu-... 
htl serait rendue.. Mais elle repous- Les images atroces suggérées par 
sait cette tentation, lorsque surgis-li'horrtble menace de  l'homme noir 
sait dans son esprit l'image de »on;se pressèrent dans son cerveau Elieinouvelle et tragique complication 
amant. Il aVatt eu en elle la con-1 exhala un gémissement, ferma lesl L« Islaaant reposer, autant qu'elle 
fiance la plus absolue II lui avt:t| yeux... Ses dents claquèrent Unipouvait le faire, il entraîna le cl- 
 ""  ■" '"" "' ■   '   agita ______ en lui dévoilant le mystère 

de sea travaux, la plus grande preu- 
Ts d'est^ne et d'amour. Le trahir 
serait hafimc 

Au nirplus, les conséquences de 

tremblement  oonvulaif   agita   tout nèaste chez 
son corps . — InutUe de se présenter. dtHL 

André Page dut arrêter la voiture — Voua êtes Claude Valller ? M"« 
pour donner des soins à sa oom- Bllgny m'a parlé d^ voua en termes 
pagne. Itrts allectueiiz. Quant à moi, oni 

me nomme André Page : comme 
vous. Je suis un ami, rien qu'un 
ami... mais dans toute la force dul 
terme I 

— Vous savez tout, sana doute ? ' 
— Je sais que Mme Bllgny a une 

fillette dont J'Ignorais Jusqu'à pré-, 
sent l'existence ; oue cette fille luii 
a été ravie, et qu'on exige d'elle, 
sous peine de sacrifier son enfant, 
« une chose qu elle ne peut, dit-elle 
accomplir > 

— Ah I elle a eu des nouvelles ? 
...de mauTalsses nouvelles ?.. Je 
m'en dotltais Mais c cette chose 
qu'elle  ne  peut   accomplir  » 

— Elle ne la pas précisée davan- 
tage. Ce doit être, en effet, radi- 
calement impossible pour qu'elle 
refuse de s'y conformer quand il 
s'agit de la vie de sa fille. Tout ce 
que Je puis voua dire c'est qu'elle 
a reçu au studio la visite d'un in- 
connu, un homme de petite taille. 
entre deux Ages, vêtu de noir, et 
que c'est lui qui a posé t'épouvan- 
table  ultimatum 

— Et on na paa cherché h le 
suivre 4 ie retrouver, ce messager 
de lenfer ? 

— Elle ne l'a paa voulu. Il l'a ter- 
roriaée en se servant de la petite 
comme d'un otage. 

— Et vous croyw qu'elle a eu rai- 
son ? 

— Franchement, non. Au point 
où elle en est. elle devrait mettre 
la police dans son ieu Je crois qu'il 
s'agit d'un horrible bluff, et que 
ces gens-là n'oseront pas. Je le lui 
al dit : f Nous ne sommes pas à 
Chicago » Elle n'a rien voulu en- 
itœdrs et J'ai dû m'incllner. 

Hélas ! Elle a peutétre rai 
son. Il nous est même défendu, à 
nous tous, amis de .Jacqueline, de 
tenter quoi que ce soit pour la déli- 
vrance  d Anne-Marie 

— Alors, tuje faire ? 
— Tout d abord, fit Claude con- 

.liderer que la condition imposée 
à Jacquelme est en effet irréalisa 
ble. et ne pas perdre de temps de 
ce côté En second Ueu. pourauivre 
quand même, par - nos propres 
moyens, mais en leurrant l'adver 
saàre.   la   délivrance  d'Anne-Mr»;e 

— Difficile  ! 
— Mais non pas impossible 
— Il y a une chose. Monsieur Val- 

ller. que J'ai oublié de préciser et 
qui aggrave encore la situation : 
ce « messager de l'enfer ». comme 
vous dites, a fixé un délai. 

— Il n'est que de  trois Jours   f 
— Raison de pltis pour nous y 

mettre tout de suite. 
t D'ailleurs J'ai commencé à tra- 

vailler pendant que Jacqueline était 
à Pans. Tout d'abord, camouflage : 
>e médecin du pays, qui est un vie;! 
ami. a répandu, sur ma demande, le 
bruit que J'étais au ht, très malade. 
incapable de me lever. » 

André regarda Claude en son- 
geant qu'un tel brun devait fac 
lement s'accréditer, le Jeune laomme 
ayant c une fichue mine ». Mais 
la raiaon de cette comédie lui 
échappait. 

Claude la lui donna sans tarder. 
— Comme J'ai l'Intention d'aller 

à Paris dès ce soir pour agir, je 
tiens  à -dépister d'avance   les  aui- 

jveurs  possibles.   Voyea-votu  Je  me 
iméfie de tout 1? monde... 

— Et pourquoi pas de mol ? 
— Je me serais méfié aussi de 

vous, mon cher, ai Je ne m'étais 
assuré de votre sincérité. 

— Comment  cela  ? 
— Je voua al tendu un piège au 

cours de cette brève ocmversatlon 
et J'ai eu la preuve qse vous ne pou- 
viez pas être le complice des kid- 
nappers. 

— Par exemple  ! 
Clsude feignit de se tromper sur 

le sens de cette exclamation, et de 
la prendre pour une interrogation. 

— Par exemple, dlt-11. quand J'ai 
tait allusion à une intervention pos 
Bib!e de la police : c'était pour voir 
comment vous réagiriez Si vous 
aviez appartenu à la bande trag: 
que. vous auriez tout fait pour com- 
battre cette Intervwîtlon. Vous 
l'avez, au contraire, préconisée, avec 
un accent d(Hit la sincérité n'était 
pas douteuse... Votis ne m'en voulez 
pas, Je pense, de cette petite expé- 
rience  ? 

— C'eqt-a-dire que Je voua admi- 
re, et que Je vous envie.» cette subti- 
lité d'esprit.... 

— Ce n'est pas l'heure d'échanger 
dea complimenta, coupa mélancoli- 
iquement Claude, sinon Je vous di- 
rais toute l'estime mstinctive que 
j ai immédiatement éorouvée à votre 
égsTd Et Je vous en donne la preu- 
ve en vous dévoilant mes intentions 
J'avoue que Je le fais psu-ce que Je 
compte beaucoup sur votre aast."*- 
tance. Je suis physiquement, très 
désavantagé Dame N.iture, comme 
on dit, s'est motnrée bien avare en- 
vers moi, «t Je ne suis paa lûr 

d'avoir la force d'exécuter  seul  le 
plan que J'ai conçu. Vous, heureux 
mortel, vous êtes taillé en force 
mon tour Je vous envie. Voules-vous 
me prêter votre force et vemr avec 
moi ? 

— Je vous suivrai où vous vou- 
drez ! s'écria Aiidré Page, avec feu. 

— Oh ! nous n'irons pas bien lom. 
maia aeulement à Paris. N'en par- 
lons même pas à Mme Blignv Elle 
repose pour la première fols, depuis 
le rapt de sa fille, et J'aurais scru- 
pule â troubler ce repos 

— C'est bien. Je vous accompa 
gne... 

— Attendes. i\ faut d'atwrd que Je 
vous mette au courant de moa tra- 
vail d'aujourd'hui   : 

f J'ai examine, non pas à la loupe 
comme le font les détectives des ro- 
mans policiers, mais à l'aide de mes 
yeux qui voient clair et de mon 
cerveau qui Interprète Juste, le che- 
min qu'a suivi le ravisseur de la 
petite Anne-Marie. > 

~ Et cela vous a amené à quel- 
que chose ? 

— Oui, cela m'a amené A décou- 
vrir que ce raviaseur «st en réalité 
une ravisseuse... 

— Des empreintes, sans doute ; 
des pas : la petit talon étroit et 
rond  ?... 

— Non Ni le gravier du Jardin 
m le revêtement dur de la chauasée 
n'ont vardé la moindre empreinte 
Mais Je me suis demandé où Ion 
avait nu se cacher pour guettw le 
moment favorable a l'enlèvement 
J al pensé que ce devait être dans 
le Jardin de la villa Inoccupée, qui 
tau taoe à oelis «t Mme Fltury. car 

celle-ci n'avait r.en remarqué stir le 
chemin qusnd elle était aortie. Je 
lauia allé visiter ce Jardin, et J'ai lu 
dans ses taillis comme dans un 
Il vie... 

t A im certain endroit J'ai repéré 
des débris de houpette de cygne, 
accroches a dea broussailles, avec 
des traces de poudre de riz très In- 
funes, mais vis.bles quand même 

lUne temme s était arrêtée là pour 
se poudrer. Plus loin., après ui» buis. 
son. des fragments de tiaau ne pou- 
vant provenir d'un vêtement d'hom- 
me : il s'agissait de mousseline de 
soie imprimée, et semblable au tis- 
su d'une écharpe que J'avala aperçue 
tout récemment. Mon inconnue était 
pas.'ïée par là et son echarpe s'était 
prise un instant dans les ronces... 
Enfin, voiCi ce que J ai recuilli siir 
le soi ; une de ces épagles très 

[minces dont les branches sont légè- 
rcment ondulées, et que les coiffeurs 
plantent dans les eheveux de leurs 
clientes. 

— Une épingle neige .. 
— Oui. Voyez. Elle est toute neu- 

ve et na donc séjourné aue peu 
2f i?"P», 4*^* itwrbe.. Un chrnm 
blond, frisé, y est resté collé.. 

— Nous voilà fixé aur la texe 
de la personne qui a  enlevé l'en- 
fant... 

Prochainmment 

"UMN[mcANaiAr 
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